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  Le temps des fleurs

  
    J’ai toujours préféré aux voisins les voisines

    Dont les ombres chinoises ondulent sur les volets

    Je me suis inventé un amour pantomime

    Où glissent en or et noir tes bas sur tes mollets…

       

       

    Debout devant sa fenêtre, Marion réfléchit. Stop. J’adore cette chanson mais moi, ce dont j’ai besoin, ce n’est pas d’une voisine qui se déshabille, mais d’un voisin canon et sexy… Evidemment, ça n’arrive que dans les films ou dans les romans. Ou dans les romans adaptés en film, enfin ça revient au même, sauf qu’ils enlèvent la moitié des choses alors que c’est justement ces petits détails qui changent tout…

    — Marion ? Tu rêves ? demande Alice, sa voisine, qui s’affaire à ranger la cuisine.

    — Nullement. Je me disais juste que c’était énervant, cette manie qu’ils ont d’adapter de travers les romans au cinéma. C’est pourtant pas compliqué. Ecoute, je crois que le dernier que j’ai vu qui était la copie conforme du bouquin, c’est Rain Man, avec Dustin Hoffman et Tom Cruise, à l’époque où il était encore Tom Cruise, alors c’est dire si ça date !

    — Parce que, maintenant, Tom Cruise n’est plus Tom Cruise ? demande Alice, qui ne cherche plus à comprendre les digressions de sa copine.

    — Non. C’est une pâle copie déguisée en agent secret-tueur en série, manichéenne et sans cervelle. Avant, quand il jouait les barmen, les coureurs automobile, les jeunes fermiers à la conquête de l’Ouest, les pilotes, les blessés de guerre, j’en passe et des meilleures. Là, oui, il avait de la gueule !

    Marion semble complètement transportée par sa propre tirade.

    — Et un peu plus de cervelle ? dit Alice en souriant.

    — Exactement ! Au moins, ses rôles avaient une certaine profondeur et ne le cantonnaient pas au stéréotype du beau gosse. On pouvait même espérer un semblant de réflexion, une morale universelle.

    — Tu veux dire comme une pub pour une série Disney Channel d’aujourd’hui, quoi ?

    — C’est ça !

    Alice s’esclaffe. Avant de s’apercevoir que son amie se tient debout devant la fenêtre.

    — Marion ! râle-t-elle. Est-ce que par hasard tu pourrais envisager de disserter sur Tom Cruise sans bouger du canapé ? Le médecin t’a dit de ne pas t’appuyer sur ta cheville ! Ce que tu peux être têtue… Tu veux reprendre la zumba un jour, ou pas ?

    — Non, la prof est trop sévère, dit Marion en tirant la langue à sa copine, prof de zumba de son métier.

    — Tu me gonfles, conclut cette dernière.

    — Eh bien, ça commence bien, j’ai la cheville comme ça depuis ce matin, tu m’as dit que tu t’occuperais de moi et tu ne me supportes déjà plus.

    — Merde, t’avais qu’à faire gaffe, aussi ! C’est quand même pas moi qui t’ai dit de te retourner sur ce mec et de te bousiller la cheville sur une bouche d’égout.

    — On n’a pas idée de mettre des bouches d’égout partout, grogne Marion. Mais putain, il était trop beau !

    — Mais il existe pas, ton Tom Cruise ! A part dans tes rêves !

    — Mais t’es con ou tu le fais exprès ? Tu crois que je me suis retournée sur qui ? C’est peut-être le destin…

    — Qui te cloue à la maison pendant trois semaines… Tout ça pour avoir joué les loups de Tex Avery devant un mec qui a disparu au coin de la rue et que personne à part toi ne semble avoir vu. T’as raison, c’est sûrement ça. Quand on est tarée comme toi et sans aucune jugeote, un jour, bam, le verdict tombe : ton destin, c’est une putain de bouche d’égout, fait Alice avec un regard moqueur.

    — Bon, écoute, je me fous de tes sarcasmes, mais tu peux toujours courir pour que je te raconte ma partie de jambes en l’air avec lui quand je l’aurai retrouvé, et puis c’est tout.

    — Hou la la, grand bien te fasse ! Je préfère que tu m’épargnes les détails, dit Alice en passant un coup d’éponge sur la table basse.

    Elle marque une pause en contemplant son œuvre.

    — Bon, j’ai fini le salon, et ta chambre est nickel. Franchement, vu le bordel, je m’étonne d’y avoir survécu. Tes courses sont dans le frigo, tes médicaments, sur la table, ton bandage est fait… pfiuu quoi d’autre ? Ah oui, ta poche de glace est au congélateur, sors-la dans une heure et applique-la sur ta cheville vingt minutes max. Mais, prévient Alice, ne trottine pas. Même pour aller au frigo, tu prends ta béquille ! Capisce ?

    — Oui, mamma, dit Marion en se mettant au garde à vous, ce qu’elle regrette aussitôt car la réunion de ses pieds provoque une légère décharge dans le gauche, où sévit l’entorse.

    Elle s’assied sur le canapé en grimaçant.

    — Ne m’appelle plus jamais comme ça ou je te pète l’autre cheville ! dit Alice en lui plaçant des coussins dans le dos.

    — Ben quoi ? C’est pas comme ça que t’avait appelée ce mec qu’on avait rencontré ? Il croyait que tu étais ma mère…

    — D’abord c’était un connard et en plus, il faisait nuit. Et puis je n’ai que sept ans de plus que toi, pas vingt, mince ! Bon, je te laisse, ma chérie, et n’oublie pas de prendre rendez-vous chez le kiné ! la sermonne Alice.

    — Oui, mamma…

    — Tu mérites des baffes, ma fille. Tu as prévenu le boulot ?

    — Oui, c’est bon, je leur ai même faxé mon arrêt de deux semaines. J’ai plus qu’à prendre des jumelles pour attendre le prochain meurtre sur mon canapé et je serai en plein drame hitchcockien !

    — Sauf que dans Fenêtre sur cour, c’est James Stewart qui a la jambe dans le plâtre, pas Grace Kelly.

    — Mais je vois qu’en plus madame est cinéphile !

    — C’est que je n’ai pas qu’un physique, qu’est-ce que tu crois ? Allez, je te laisse, mon cours va commencer. Et prends rendez-vous chez un kiné !

    — Ouiii, soupire Marion. J’aime pas les kinés.

    — Je ne veux pas le savoir ! dit Alice en récupérant son sac dans l’entrée avant de revenir déposer un bisou sur la joue de Marion. Et au fait, pour Rain Man, c’est normal que les deux soient aussi bien : c’est le livre qui est l’adaptation du film, pas le contraire !

    — Waouh, remarquable ! Merci pour tout, m’dame, et filme-moi ta chorée de zumba, qu’au moins je la travaille dans ma tête.

    — Parce que tu crois que tu seras sur pied pour le gala, dans un mois et demi ?

    — Je ne crois pas, j’en suis sûre ! lance Marion à la porte qui se referme sur Alice. Enfin, j’espère, murmure-t-elle.

    Bon, quitte à s’emmerder deux semaines, autant commencer tout de suite, songe Marion en cherchant le dossier « fête des voisins » dans sa boîte mail.

    Pourquoi et comment elle s’est retrouvée coordinatrice de l’immeuble pour la fête des voisins, elle se le demande encore. Comme si elle n’avait pas mieux à faire qu’aller aux réunions de la mairie et réunir les adresses mail de tous les habitants de l’immeuble… Mais un élancement dans sa cheville lui rappelle qu’elle a maintenant une convalescence à occuper.

    Depuis que Marion a emménagé dans l’immeuble « Les Héspérides », sa vie semble avoir pris un nouveau départ pour finalement lui échapper complètement. Enfin depuis son retour de New York, pour être honnête. Née à Montpellier, qui reste sa ville de cœur, son MBA en poche, elle a vécu outre-Atlantique une aventure haletante et passionnante au sein d’un prestigieux cabinet… jusqu’à ce que la réalité la rattrape. Car, selon une loi bien connue, tout corps en mouvement sans sollicitation extérieure finit par s’immobiliser, et faute d’obtenir sa green card à l’issue de la première année, elle a dû rentrer en France la queue entre les jambes, après un séjour trop court pour se faire des relations mais assez long pour découvrir un mode de vie trépidant et unique, dont elle a vite douté qu’il lui convienne réellement. Désormais ingénieure commerciale pour une grosse boîte informatique locale, à vingt-neuf ans, Marion semble enfin avoir trouvé son rythme idéal auprès de sa famille et de ses amis. Des enfants ? Oui, elle y pense. Se caser ? Oui, aussi. De fait, c’est une première étape obligatoire mais, jusqu’ici, les copains des copains ne se sont pas franchement avérés être des valeurs sûres. Quant aux sites de rencontres, ils feraient mieux de se rebaptiser « Sites pour connards opportunistes cherchant à tromper leur femme en toute discrétion ». Ce serait plus sincère.

    Bref, c’est la lose.

    Son fantasme : Tom Cruise.

    Ses chances de succès : relativement nulles. Voire complètement nulles, pour être honnête.

    Son objectif professionnel : rester au top du baromètre des filles overbookées mais qui en font toujours plus.

    Sa chance de trouver un homme, quel que soit son physique : néant.

    Marion sait tout cela par cœur parce que cette liste, elle se la dresse mentalement tous les soirs. Enfin bon, quitte à passer à côté de sa vie, autant le faire à trois cents à l’heure : au moins, on n’a pas le temps de regarder l’horloge biologique tourner inexorablement en se disant que les ovaires sont de moins en moins productifs et que les chances d’avoir un bébé se réduisent aussi vite que les tablettes de chocolat dans le placard.

    A vrai dire, depuis deux ans qu’elle habite cet immeuble haut de gamme à la Melrose Place, ses chances s’amenuisent même encore plus vite. Si c’est sans aucun doute l’endroit rêvé pour tourner une série télé, ça l’est hélas beaucoup moins pour rencontrer quelqu’un.

    « Les Héspérides », ce sont une cinquantaine d’appartements rutilants et une magnifique piscine commune bordée de teck, comme tout l’immeuble, d’ailleurs, cages d’escalier et sols compris. Un immeuble entier en teck véritable : Marion n’a même pas eu besoin de visiter l’appartement pour signer le bail dans sa tête. Et puis des palmiers partout, des fleurs grimpantes le long des murs de l’entrée, des boîtes aux lettres mieux protégées qu’une salle des coffres… Mais il y a aussi bien sûr l’envers de ce décor paradisiaque pour célibataire repentie : un coin poussette bien placé, des mamans au détour du moindre couloir, des papas pas franchement célibataires ou des mecs comme Bertrand, son voisin d’en face, adorable, beau gosse, mais définitivement concurrent avec Marion quant au choix de leurs partenaires.

    Comme tous les autres, Bertrand a trouvé dans sa boîte blindée un petit mot de Marion expliquant qu’elle s’occupait de l’organisation de la fête des voisins en lien avec la mairie et demandant d’envoyer un mail à l’adresse commune créée pour l’occasion : leshesperidesdusud@gmail.com. Marion vérifie la boîte de réception : en dehors de la petite dizaine de chanceux probablement en vacances, tout le monde a répondu. Tout en réfléchissant au contenu de son premier mail aux « Hespéridiens » — la date, le lieu, les contributions de chacun — elle clique sur un message non lu. Fabien ? C’est qui, celui-là ?

    En parcourant le mail, elle comprend que ça doit être le nouveau petit ami de Bertrand, qui lui a précisé qu’il viendrait à deux.

    Aïe, manquait plus que ça, le boulet désagréable et tatillon, qui pose au moins dix questions à la suite et oublie de dire bonjour. Ça va il faut qu’il se calme, c’est pas le défilé officiel du 14 juillet non plus.

    Elle respire un bon coup, tape sa réponse et envoie dans la foulée un message à Bertrand :

    
      
        Purée, chiant ton nouveau mec, 10 questions à la seconde, faut qu’il se calme ou il ne va pas rester longtemps avec toi. Tu l’as prévenu que tu n’aimais pas qu’on te stresse ? J’espère qu’au moins, il est beau gosse :-)

      

    

    Quelques minutes plus tard, sa boîte mail émet un petit « bling » indiquant l’arrivée d’un nouveau message. Encore ce Fabien.

    
      
        Veuillez m’excuser pour le désagrément, j’ai bien compris que je vous dérangeais mais je suis habitué à travailler avec organisation et rigueur. Peut-être que si cette fête des voisins vous complique trop la vie, vous devriez la déléguer à quelqu’un de plus compétent qui se ferait une joie de reprendre votre pseudo-organisation. En effet, vous écrivez que « les verres sont fournis par la mairie », mais vous ne semblez pas les avoir comptés et vous « pensez » qu’il y en a « une petite cinquantaine ». Je me permets de rebondir sur ce chiffre : la résidence compte 55 appartements, et plus d’un occupant par appartement. Tout le monde (normalement) sait qu’en soirée, chaque personne utilise en moyenne trois verres, voire plus. Peut-être faudrait-il préciser aux invités qu’ils doivent apporter des gobelets supplémentaires, ou bien que quelqu’un se charge de les acheter ? Loin de moi l’envie de pointer votre incompétence, mais c’est un « détail » qui me semble essentiel. Je n’ai malheureusement pas le temps de faire une liste exhaustive des inepties que contient votre mail car je dois partir travailler, mais sachez que, de l’avis général, je suis effectivement beau gosse et loin d’être chiant en temps normal, sauf avec les spécimens coincés et inefficaces dans votre genre. Au fait, n’oubliez pas de transférer votre mail précédent à Bertrand : contrairement à moi, il ne l’a jamais reçu. Signé : le beau gosse, votre nouveau voisin et nouveau cauchemar.

      

    

    Oh merde est la première chose qui vient à l’esprit de Marion.
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Cécile CHOMIN
Mes voisins, mon fantasme et moi

Se faire une entorse a la cheville, ¢’est nul. Se faire une entorse a
la cheville parce qu’on s’est retournée dans la rue sur le sosie de
Tom Cruise et qu’on s’est mangé une bouche d’égout, ca, c’est
vraiment nul. Surtout quand on découvre quelques jours plus tard
que son nouveau kiné n’est autre que le fameux sosie du héros de
Top Gun. Mais Marion n’a pas le temps de fantasmer sur lui : la
féte des voisins approche a grands pas, et elle doit tout organiser
pour sa résidence. Tout organiser et, surtout, gérer les prises de
bec par mail avec son nouveau voisin, un certain Fabien...

Cécile vit dans le sud de la France dans une maison toujours ouverte ot
se retrouvent régulierement ses amis. Son mari et ses deux petites filles
sont indispensables a son équilibre. Entre son travail de professeur de
lycée et sa passion pour la danse (qu’elle partage avec son mari), cette
hyperactive trouve le temps de s’évader a travers I’écriture, grace a
laquelle ses personnages prennent vie pour son plus grand bonheur.
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